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Saveur japonaise 
 

 Le 5 mai  dernier, la Résidence De-La-Salle ac-
cueillait le frère 
Paul-Henri Lacroix 
qui rentrait définiti-
vement au pays pour 
des raisons de santé. 
 Après quarante-
cinq ans d’un intense 
labeur en cette mis-

sion lointaine, les épaules chargées de mérites, il fallait bien 
se rendre à l’évidence  que des malaises  puissent enfin se 
manifester et que ses jambes en deviennent  les premières 
victimes.  C’est  ainsi qu’il nous arriva accompagné du 
frère Jorge Gallardo, président de la délégation qui, chemin 
faisant, se rendait à Rome pour participer à la session in-
tercapitulaire. 
 

Lors de son premier 
souper à la résidence,  le frère 
Élie Pouliot, sous-directeur, lui 
souhaita – en l’absence du 
frère directeur  Léonard – la 
plus cordiale bienvenue  dans 
sa nouvelle demeure,  souli-
gnant avec beaucoup d’à-
propos les noms de cette belle 
brochette de frères qui, ayant 
déjà œuvré au Japon, sont 
maintenant devenus de vénérables retraités à notre Rési-
dence. 

Comment ne pas s’émerveiller devant  cet impres-
sionnant palmarès de frères qui se sont déjà dévoués au-
près de gens d’une nation si lointaine autant par la distance 
géographique, culturelle que linguistique.   Pour le plaisir de 
nos historiens  ou  pour notre 

propre satisfaction, laissez-moi vous énumérer les noms de 
ces confrères ainsi que le nombre d’années de service 
qu’ils ont données  là-bas : FF. Marcel Petit, 53 ans, 
Charles Lebel,  43 ans, Adrien Boyer, 30 ans, René Jal-
bert, 10 ans, Willie Déziel, 7 ans, Félix-A. Blondin, 6 ans, 
et Paul-Henri Lacroix, 45 ans. 
 

De ce groupe, il faudrait  sans doute ajouter les 
22 années du frère Lucien Boisvert qui se dépense encore 
à Darlington.  Puis, il en reste trois autres qui demeurent 
sur la brèche, toujours consentant à prêter main-forte aux 
frères japonais ainsi qu’aux frères mexicains qui ont accep-
té de nous succéder dans  le maintien de cette mission  
lasallienne.  Reste donc le frère André Labelle qui nous 
donne l’impression d’y vivre depuis le début du siècle mais 
qui aurait 45 ans de service.  Le frère Philippe Lapointe  
n’a pas moins de 44 ans d’ancienneté là-bas alors que le 
frère Clément Maheu dépasse largement, lui aussi, ses 
40 ans de service.  
 

Ces chiffres, certes approximatifs, totaliseraient 
quand même au-delà de 360 ans de don de soi à la cause 
missionnaire du Japon.  Cumul impressionnant d’une action 
apostolique exercée par une poignée de frères qui ont su 
être des bâtisseurs d’une présence solide et réputée par 
tout le pays : réputation qui, aujourd’hui comme hier, fait  
encore notre fierté en tant que lasalliens canadiens.  De La 
Salle aurait-il donc de quoi se réjouir ! 
 

Que ces modestes lignes expriment notre recon-
naissance et notre admiration à l’endroit de tous ces valeu-
reux confrères  qui, progressivement, rentrent au bercail et 
font encore notre joie et notre admiration. 
 

Rhéo BUREAU, f.é.c.



Maison St-Joseph, Ste-Foy 

Le temps de la réflexion et de la prière – Avec la 
journée de la vie consacrée, la journée mondiale de la 
personne malade et l’arrivée du carême 2004, février nous 
a offert plusieurs occasions de réfléchir ensemble et de 
prier.  Ainsi, le 11, au cours d’une célébration toute sim-
ple, on nous offrit le sacrement de l’onction des malades;  
bien loin de « l’extrême onction » d’autrefois, il s’agit d’un 
sacrement des vivants qui porte sa part de grâce en fonc-
tion de l’accueil qu’on lui fait.   

Quant B la préparation au carême, il est une tradi-
tion qui veut que tous les frères du secteur se rassemblent 
en notre maison.  Ce fut fait et habilement animé par la 
fraternité de la Villa des Jeunes.  Un prêtre accompagna 
notre démarche qui déboucha sur le sacrement du pardon. 
 Il faut évoquer nos célébrations de la Semaine sainte soi-
gneusement préparées par notre équipe de liturgistes.  
Notre chapelle, en ces occasions, nous paraît trop petite... 
 Merci aux artisans de ces temps de ressourcement. 

Le temps de la fête –  Cette année, on a voulu renouer 
avec une coutume disparue, peut-être B la faveur de 
l’halloween, le « Mardi gras ».  Du domino fantaisiste au 
costume plus élaboré, plusieurs ont réussi, sinon B nous 
émerveiller, du moins B nous surprendre.  Quelques invités 
choisis, musiciens et conteurs ont animé l’après-midi.  Il y 
eut bien aussi une chorale, « les Fous du Roi », pour en-
chanter une autre journée de mars.  Avec ce mois consa-
cré B saint Joseph, patron de notre maison, nous avons 
vécu dans la joie l’incontournable repas de fête, servi en la 
salle Marie-Victorin, où frères et employé(e)s ont fraterni-
sé dans l’amitié.  Ce fut, cette année, l’occasion de dire B 
deux employées qui nous ont quittés toute notre reconnais-
sance pour les bons services rendus, tant B la buanderie 
qu’en physiothérapie.  Enfin, au tout début d’avril, nous 
avons été conviés au théâtre.  Dans un décor de dépan-
neur de quartier, tout peut arriver.  Avec les astuces de sa 
belle-mère, le tenancier en eut plein les bras, au grand 
plaisir des auditeurs. 

Jean-René DUBÉ, f.é.c.
 

 

Vacances-famille : Ce n’est pas l’été seulement ! 

Cet été encore, une quarantaine de familles B reve-
nus modestes profiteront d’une semaine de vacances dans 
un des chalets de l’oeuvre Vacances-famille au Lac Ber-
nard.  Avec les enfants, on approchera encore sans doute 
de 200 personnes.  Mais un tel projet ne commence pas 
qu’avec la fin juin.  Tout au long de l’hiver, le frère Laurent 
s’est rendu au Lac Bernard pour vérifier, réparer, peintu-
rer;  notre employé Michel l’accompagnait.  Avec le prin-
temps, les corvées de préparation se multiplient.  
M. Rhéaume Soucy , responsable du projet, et sa 
conjointe Carole se sont rendus maintes fois pour aider le 
frère Laurent et pour voir B d’autres tâches : vérification du 
matériel de cuisine des chalets, achats pour remplacer ce 
qui manque ou qui est brisé.  On a refait des couvertures 
de matelas et de lits,  remplacé certains appareils, etc.   
Avec la 

grande fin de semaine de mai, ce sera la corvée du grand 
ménage : lavage de la vaisselle et des armoires, nettoyage 
des planchers, lavage des vitres, installation des aires de 
jeux, etc.  Plus tard, une autre corvée préparera la plage et 
ses aménagements.  Que de choses B faire: la liste est lon-
gue, impossible B  décrire  et elle semble toujours 
s’allonger davantage.  Quelques autres bénévoles laïcs 
viennent aider pour ces jours de corvées et ils le font avec 
joie et ardeur.  De plus, le responsable visitera d’ici la mi-
juin chaque famille pour vérifier ses attentes et ses besoins, 
lui expliquer la nature du projet et son déroulement.  Que 
de dévouement et d’heures de disponibilité autour de 
l’équipe de direction : Frère Laurent Charbonneau et M. 
Rhéaume Soucy.   Nous leur disons un grand merci au 
nom de ces familles bénéficiaires ! 

Maurice LAPOINTE, f.é.c.
 
 

REMERCIEMENTS du frère Rhéo Bureau : « Hospitalisé durant six longues semaines, certains jours m’auraient sem-
blé bien longs, n’eût été des quelques confrères qui ont su me rendre des visites occasionnelles et très appréciées.  Le moral 
ne s’en est porté que mieux.  Que ces confrères se disent cordialement remerciés et qu’ils sachent que j’ai grandement ap-
précié leur geste. » 



Le Foyer : La fin d’une année ! 
 

Avec la fin d’avril, les étudiants du Foyer com-
mencent B quitter le nid.  Hier, le 27, Julien a repris la route 
de chez lui dans l’Est ontarien.  Aujourd’hui, ce sera Éric 
et d’ici la fin de semaine, les autres suivront B mesure que 
leur dernier examen universitaire sera terminé.  Nous avons 
eu une excellente année avec nos huit étudiants.  Sur le 
plan de leurs études, ils ont manifesté un sérieux et une 
application hors de l’ordinaire.  Toutes les semaines, nous 
nous sommes réunis le mercredi soir pour échanger tantôt 
sur une page d’Évangile, tantôt sur un sujet spirituel 
comme la Pâque, la Résurrection, notre propre résurrec-
tion, etc.  Les partages d’Évangile ont été préparés par 
des équipes d’étudiants.  

Le jeudi matin, dès 7 heures, tous se retrouvaient 
fidèlement B la chapelle pour une demi-heure de prière 
communautaire, animée par un étudiant, chacun ayant son 
tour de choisir le thème et de présider la prière.  En Ca-
rême, nous nous retrouvions souvent plusieurs pour une 
bonne visite B la chapelle avant le repas du soir.  Quatre de 
nos étudiants nous quittent pour de bon, alors que quatre 
autres reviennent l’an prochain rejoindre deux nouveaux 
candidats.  Une certaine émotion marque ces départs car 
nous avons vécu une complicité fraternelle assez intense 
tout au long de l’année. 

Maurice LAPOINTE, f.é.c.

 
 

L’ESCALE NOTRE-DAME 

 Même si ce bulletin a déjà 
publié quelques articles sur 
l’Escale, je pense que plusieurs 
Frères ne connaissent pas encore 
suffisamment cette œuvre du dis-
trict.  Je viens vous apporter un 
complément d’information. 

 Un bref rappel historique pour vous dire que les 
F.É.C. oeuvrent à l’Escale depuis 18 ans, c’est-à-dire 
depuis l’arrivée du frère Yvon Larente, en 1986. Depuis le 
début, une vingtaine de frères se sont dévoués dans ce 
centre de thérapie et de réinsertion sociale pour jeunes 
hommes de 18 à 35 ans ayant des problèmes de consom-
mation (drogues, alcool).  Avec l’arrivée de Gérald Sa-
vard, on compte cinq F.É.C. dans ce centre.  Et, depuis 
août 2003, plus de 55 résidants ont profité des services de 
thérapie. 

 La période de thérapie dure douze semaines et 
comprend les douze étapes des AA qui sont axées sur les 
valeurs spirituelles.  Dans son cheminement, le résidant 
reconnaît que seule une puissance supérieure peut lui venir 
en aide pour le sortir de sa dépendance.  Chaque semaine, 
il y a une activité pastorale qui permet aux jeunes 
d’approfondir les valeurs humaines et chrétiennes.  À la fin 
de la cinquième étape, chaque résidant rencontre un confi-
dent (qui peut venir de l’extérieur) à qui il peut se confier et 
de qui il peut recevoir aide et conseil. 

 Je vous décris maintenant le déroulement d’une 
journée d’un résidant en thérapie.  Après le déjeuner, cha-
cun fait la propreté dans la maison.  De 9 h 30 à 10 h, il y 
a la période de méditation.  De 10 h à 11 h 45 et de 
13 h 30 à 15 h, il y a des ateliers qui sont dirigés par deux 
animateurs.  Les soirées sont libres ou occupées par trois 
rencontres par semaine à l’extérieur.  Le vendredi soir et 
les fins de semaine, les animateurs organisent des activités 
culturelles ou sportives, soit à la maison, soit à l’extérieur. 

 La réinsertion sociale peut durer entre un et trois 
mois et suit la période de thérapie.  Le résidant peut alors 
sortir seul du centre.  Il fait des démarches soit pour obte-
nir un emploi, soit pour s’inscrire à des études, soit pour 
trouver un logement convenable.  Le résidant peut être sur 
le marché du travail ou suivre des cours à une école.  Il 
quitte l’Escale au moment où il découvre qu’il a une capa-
cité suffisante d’autonomie. 

Jean RONDEAU, f.é.c. 

Vous trouverez encore davantage d’information en visitant 
le site internet de l’Escale : 
www.cam.org/~lendinc 
 
Nouvelle de dernière heure  : On vient tout juste de 
nous annoncer la nomination d’un nouveau directeur géné-
ral à l’Escale : M. Stéphane Lessard.  Nos remercie-
ments au frère Louis Pariseau, s.g., qui remplissait cette 
charge depuis plusieurs années. 



Le Ministère de la Santé du Québec 
reconnaît les infirmeries des communautés religieuses 

 
 « Une nouvelle étape vient enfin d’être franchie 
vers la reconnaissance de nos infirmeries comme lieux 
d’ « activités médicales particulières », dans toutes les 
régions de la province de Québec.  En effet, le 10 mars 
dernier, lors d’une rencontre tenue au Département régio-
nal de médecine générale de Montréal, les médecins pré-
sents étaient informés que le Ministère de la Santé recon-
naissait les clientèles des CHSLD privés 

 
(centres d’hébergement en soins de longue durée) et des 
infirmeries des communautés religieuses comme prioritai-
res, une fois assurées les couvertures médicales en ur-
gence, en soins obstétriques, en soins à domicile et en 
CHSLD publics.  Cette reconnaissance devrait définitive-
ment nous assurer les services des médecins oeuvrant dans 
nos infirmeries. » 
(Extrait du bulletin de la CRC, LE LIEN, vol.2, no 10)

 
 À cet égard, chacune des corporations Walter-Vanier et Oscar-Cantin devront simplement adresser, dans les meil-
leurs délais, une demande nominative à leur Département régional de médecine générale pour s’assurer d’être inscrite et 
reconnue comme CHSLD privé. 

Gilles MARTINEAU, f.é.c. 
 
 

Les rues de Montréal 
 
 Était-ce pour faire oublier l’hiver aux résidants de 
Rivière-des-Prairies ?  Le 2 décembre 1987, la ville a 
baptisé un ensemble de rues dont les dénominations met-
tent en relief la flore québécoise et rendent hommage au 
travail de quelques botanistes québécois. 
 
 On trouve dans cet ensemble, situé au sud du bou-
levard Perras, les rues Flore et des Églantiers, et l’avenue 
Rolland-Germain, ainsi nommée en l’honneur de ce bota-
niste (1881-1972), frère des Écoles chrétiennes, qui s’est 
aussi intéressé à la physique, à la chimie 

et aux autres sciences naturelles.  Il était spécialisé en 
taxonomie végétale (nomenclature) et c’est lui qui a initié le 
frère Marie-Victorin aux méthodes scientifiques.  Les rues 
environnantes sont dédiées, entre autres personnalités, à 
Marcelle Gauvreau (1907-1968), botaniste qui a participé 
en 1930 à la fondation des Cercles des jeunes naturalistes, 
à Louis-Marcel Raymond (1915-1972), botaniste qui a 
œuvré toute sa vie au Jardin Botanique et à l’illustre Frede-
rick Olmsted, architecte du paysage, créateur du Central 
Park à New York et conseiller à l’aménagement du mont 
Royal.

(Extrait de Le Journal du Bel Âge, vol. 10, no 8, mai 2004) 
 
 

AUX PRIÈRES 
 
Frère Richard Kox, de la communauté de Lara, au Came-
roun, décédé le 6 mai.  L’inhumation eut lieu le 10 mai au 
cimetière catholique de Lara.   Frère Richard s’est dévoué 
pendant plusieurs années avec les Frères de notre district, 
en Haïti. 
 
M. Jacques Cléroux, décédé à Boucherville, le 25 avril, à 
l’âge de 58 ans.  Ancien confrère F.É.C. et enseignant au 
Collège St-Paul, à Varennes, il venait de prendre sa retraite. 
 

 
Adresses de courriel 
qui ont changé 
récemment : 

 
F.Philippe Lapointe : philippejml@sendai-lasalle.or.jp 
F. Clément Maheu : cmaheu@sendai-lasalle.or.jp 
F. André Labelle : a-labelle@eagle.ocn.ne.jp 

Frères et membres du personnel de la Résidence D.L.S., 
à Laval, ont de nouvelles adresses : première partie 
composée de la 1re lettre de leur prénom suivie du nom 
de famille et deuxième partie : delasalle.qc.ca 
Ex. : epouliot@delasalle.qc.ca    rtaillon@delasalle.qc.ca 
lleduc@delasalle.qc.ca       rdesrosiers@delasalle.qc.ca 
abeausoleil@delasalle.qc.ca   


